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Conseil de Santo et d'Hygiene Publique. 

BULLETIN SANITAIRE 
du 3 Aoftt 8 h.a. m. au 4 Aofit meme h. 

— 
Caire 	 170 deces par cholera. 
Savoir : Abassieh 	7 	0 

Abdin 	18 » 
Bab-el- Charieh 10 
Boulak 	29 
Choubra 
Darb-el-Ahmar 
	8 » 

Ezbekieh 
	

8 
Gamalieh 
	

2 0 
Kali fa 
	 4 

Saida 
Musky 	

27 0 
9 	o 

27 Vieux Cairo 
13 Hopital 

Armee d'occupation 
-- 
170 

Le Caire, le 4 Aout 1883, 	
Le Prisident, 

Dr SALEM. 

Comit6 Sanitaire de Zagazig. 

President : 

S. Felice, agent consulaire de S. M. 
Britannique et representant de l'a-
gence consulaire d'Italie. 

Conseillers : 
Dr  Chaffey-bey, medecin en chef de 

l'intendance sanitaire a Zagazig. 
D r  Isamis, delegue sanitaire. 
Cay. C. Cerri, ex-chef de la section 

quarantenaire. 
.1. Psashis. 
Hassan Adaros, chef des notables in-

digenes. 
Mohamed effendi Subh, notable indi-

gene. 
Comite : 

A. Lombard. 
Gustave Holger, chef de Traction, 

(chemin de fer). 
J. Macquart. 
Alexandre M. Riga. 
Cesare Binetti, agent Postal. 
B. Rell. 
M. Cuvas. 

ADMINISTRATION DES POSIES EGYPTIENNES 

A.VIS 

Par suite du changement apporte 
dans l'itineraire des paquebots anglais 
de la ligne de Brindisi qui, jusqu'a 
nouvel ordre, toucheront a Port-Sad 
au lieu d'Alexandrie, les correspon-
dances de et pour Ilexandrie a ex-
pedier par cette vole seront achemi-
noes, entre Ilexandrie et Port-Said 
et vice-versa, par paquebots- poste 
lihedivieh, en coincidence a Port-Said 
avec les arrive:es et departs des pa-
quebots de la Compagnie Peninsulai-
re et Orientate. 

Les departs d'Alexandrie des pa-
quebots-poste Khedivieh auront lieu 
probablement le Mardi ou le Mercredi 
de chaque semaine : ils seront subor-
donnes aux arrivees a Suez des Malles 
des Indes et avis en sera donne cha-
que fois au public. 

Au retour les bateaux partitont de 
Port-SaId chaque Jeudi apres l'arrivee 
des Malles de Brindisi et arriveront 
Ilexandrie le vendredi matin. 

Les correspondances de et pour le 
Caire et l'interieur echangees par la 
voie de Port-Said et de Brindisi au-
ront cours voie de terre et du canal 
de Suez. 

Alexandrie, le 8 scat 1883. 

Le Caire, le 5 .A.olat 1883 

LA RUSSIE ET L'ANGLETERRE 
EN ISIE 

Nous recommandons aux medita-
tions de ceux qui pensent que la Russie 
en est encore a chercher la route qui 

dolt stirement la conduire aux Indes 
et qui pretendent que dire « l'Empire 
Moscovite s'avance a grands pas vers 
les possessions anglaises de l'Asie,» 
e'est repeter inconseiemment, apres 
beaucoup d'autres,une phrase banale. 
clepourvue de sees, le remarquable 
article suivant,que nous extrayons du 
journal Le Temps : 

La Russie parait obeir a une fatalite his-
torique en reculant indefiniment et coo-
stamtnent les limites de son immense em-
pire. Lorsqu'elle semble se desinteresser 
des affaires europeennes, on peat affirmer, 
presque b. coup stir, que ses facultes d'as-
similation energiques et puissantes s'exer-
cent en Asie, oir un champ presque illimite 
s'ouvre a son activite Nous ne percevons 
que vaguernent ce qui se passe dans ces 
regions lointaines, oil la necessite de pro-
Leger ses sujets contre des voisins incom-
tnodes, l'eloignement de l'Europe et l'in-
certitude du droit international favorisent 
et justifient a la fois les entreprises du ca-
binet do Saint-Petersbourg, si bien qu'un 
beau jour ['Europe apprencl soudain que le 
territoire de rewire s'est accru de quel-
ques centaines de mine kilometres carres, 
par un coup de main du lieutenant du tsar 
ou grace aux efforts perseverants de sa 
diplomatie. 

C'est l'i-kngleterre qui suit naturellement 
avec le plus de vigilance et d'anxiete les 
progres de la puissance russe au centre du 
vieux continent; car chaque agrandisse-
ment de la Russie dans cette :)artie du 
monde ditninue la. distance entre les puis-
sances rivales, quo la prochaine generation 
verra, selon toute vraisetnblance, se dis-
puter l'empire de l'Asie. On comprend que 
l'Angleterre ne voie pas sans apprehension 
le flot tnoscovite recouvrir, en un quart de 
siecle, le Turkestan presque entier, franchir 
successivernent les lignes du Daria et de 
['Oxus et venir battre la barriere de l'Hi- 

ij 
malayft, derniere defense de l'Inde. On in- I 
vogue bien parfois une transaction hypo-
thetique entre les cabinets de Londres et 
de Saint-Petersbourg, qui aurait fixe 
l'Amou-Daria la limite d'une sorte de zone 
neutre entre les deux empires; mais cet 
accord, a supposer qu'il soit reel, n'a point 
suppi ime les competitions d'influence et 
de pouvoir: car it ne se passe point de 
session du Parlernent britannique ou l'on 
n'entende prononcer, d'un accent peu ras-
sure, les noms de Merv, de Balkh et d'I-16- 
rat, ces carrefours de l'Asie centrale, qui 
sont comme les etapes de la route des lades. 
Les ministres de la reine repondent d'or-
dinaire ne sont point informes que 
la Russie ait fait des entreprises inquie-
tantes pour la securite de ['empire indien. 

En quoi ils disent vrai; car, outre qu'il 
ne leur est pas facile d'6tre informes, la 
souverainete, dans les ours asiatiques, 
prend des formes si multiples et si flottan-
tes, si eloignees surtout de nos idees euro-
peennes, precises et nettes, qu'on est sou-
vent embarrasse pour determiner quel est 
le veritable maitre d'un pays. C'est ainsi 
qtr'on a pu discuter, depuis plusieurs an-
pees, la question de savoir si la ville, ou 
plutOt l'oasis de Merv, est ou n'est pas en-
cm tine dependance de la couronne de 
Russie. Certains actes recents du general 
Tchernaief, gouverneur de Tachkend, ten-
daient a faire croire que le hems de la 
guerre serbe, qui adrninistre, au nom du 
tsar, les steppes de l'Amou-Daria, consi-
dere Mery comme soumise a son autorite. 
La Correspondance politique nous reveie 
par quels procedes habiles et patients la 
diplornatie russe a, cette fois encore, pour-
suisi ses fins. Une deputation &habitants 
de l'oasis s'est rendue pres du general 
Tchernaief et lui a represents que leur su-
zerain jusqu'a ce jour, le khan d3 Khiva, 
ayant fait sa sournissiou a la Russie, ils se 
trouvaient actuellement sans maitre; ils de-
mandaient done au tsar de les recevoir sous 

son patronage, et de 
marque de sa haute b 
la forme d'un gouvern 
prieres ne sont point d( 
bate; le general Tcher ❑ a 
a Moscou pour assister 
du tsar, a promis aux 1r 
putation de faire parver 
souverain, et nous ne po 
le message ait ete transrr 

II ne faut pas oubli 
Tchernaief s'est vante a 
convert une route courte 
aller du Turkestan dan 
convient aussi de rappel 
revelation recente d'un t 
gouvernernent russe avec 
en vue d'une jonction 
Caspienne et le golfe Pei 
terms en ont ete rapt 
tude, equivaudrait prosy 
russe sur l'Iranie. La 
pas comptes, mais stirs, 
ritlionales du continent ; 
d'avance l'itineraire de 
de l'Euphrate, que l'Ang 
ceil ardent. Khiva et N 
velles Otapes de cell.° m 
et tous les resultats de la 
verains du Turkestan mi 
rendre a Moscou leur 
tsar blanc, ne se reveler ■ 

plus WI Deja l'on affi 
Boukhara a trope au 
pendance contra la prc 
son Ole, l'Angleterre ne 
elle s'occupe de defendr 
son empire. Mais lissue 
fines d'Afghanistan lui a 
entreprise n'est point 
anglais cherche aujourl 
par ses bienfaits le SOUN 

nistan, dont elle n'a pu 
cesseur; mais elle aura b 
un pensiounaire do la cot 
et &placer ainsi sa bas( 

lour octroyer une 
ienveillance, sous 
;eur general. Ces 

celles qu'on re- 
def, qui se rendait 
au couronnement 

tembres de la de- 
tir leur a son 
uvons douter que 
tis et agree. 
er que ce memo 
doscoud'avoir de- 
) et commode pour 
s ('Afghanistan; it 
er, a ce propos, la 
mite conclu par le 
le schah de Perse, 

3rree entre la mer 
rsique, qui, si les 
miles avec exacti- 
ue a un protectorat 
Russie s'avance 
vers les cotes me- 
Isiatique, coupant 
ce chemin de fer 

leterre couve d'un 
Mery sont de nou— 
arche irresistible, 
visite que les sou- 

:3ridional soul ants 
puissant voisin, le 

3nt sans doute que 
rme que l'emir de 

Kremlin son inde- 
itection russe. De 
reste pas inactive: 

e les approches de 
; des deux campa- 
montre cette 

facile. Le cabinet 
d'hui s'attacher 
Train de l'Afgha- 
reduire le prede- 

eau faire de l'Ornir 
ironne britannique 
3 &operations de- 
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QUENTIN DURWARD 
CHA.PITRE VII 

L'EnrOleineut 

(Suite) 

Un banquet de soldats est d'ordinaire bien-
tOt pret, et tout ce qu'on exige, c'est qu'il y 
ait assez a boire et it manger. Mais cette fois 
Ludovic crut devoir se procurer de meilleur 
vin que de coutume. — Car, fit-il observer it 
ses amis, le noble lord est encore notre maitre 
it tous; it nous preche la sobriete, mais cela 
ne l'empeche pas, apres avoir bu a la table da 
roi autant de vin qu'il en peut decemment 
absorber, de saisir avec empressement l'ocea-
sion de passer le reste de la soiree au milieu 
des bouteilles. Ainsi, camarades, appretez-
vous a entendre encore raconter les batailles 
de Verneuil et de Beauge. 

La salle gothique dans laquelle ils prenaient 
habituellement leur repas fut raise :a la hate 
dans le meileur ordre ; on envoys les palefre-
niers ehereher des joncs verts pour en couvrir 

les planches, et les bannieres, sous lesquelles 
la garde ecossaise avait marche au combat, ou 
celles qu'ils avaient prises h leuri ennemis, 
furent deployees en guise de tapisserie au-des-
sus de la table, et tout autour sur les mu-
railles. 

On s'occupa ensuite de revetir le plus tot 
possible le jeune soldat de l'uniforme et des 
armes particuliers b. la garde ecossaise, afin 
que ses droits aux privileges de ce corps ne 
fussent pins douteux pour personne, et qu'il 
pat, grace h eux et a l'appui de ses compa-
triotes, braver a. la fois le pouvoir et la ran-
cane du grand prevot, — quoique Tune fat 
assurement aussi implacable que l'autre etait 
terrible. 

— Le banquet fat des plus gals, et les con-
vives donnerent pleine carriere aux sentiments 
patriotiques qu'excitait en eux l'admission 
d'une recrue nouvellement arrivee de leur cher 
pays. Its chanterent de vieux chants ecossais, 
ils raconterent les vieilles histoires des heros 
ecossais, ils rappelerent les exploits de leurs 
ancetres et les lieux qui en avaient ete le 
theatre ; et un moment l'on aurait pu croire 
que les steriles montagnes de la Caledonie 
venaient d'etre transportees au milieu des 
riches de la Touraine. 

Au moment oil l'enthousiasme etait a son 
paroxysme et oh chacun s'efforeait de le re-
chauffer encore en fournissant son contingent 

de patriotiques souvenirs, entra lord Crawford 
qui, ainsi que le Balafre l'avait predit, avait 
ete sur les opines jusqu'a ce que les conve-
nances lui eussent permis de quitter la table 
du roi pour aller assister au banquet de ses 
compatriotes. Un fauteuil d'honneur lui avait 
ete reserve au haut bout de la table, ear d'a-
pres les mceurs de temps et la constitution de 
la garde ecossaise,, son chef, quoiqu'il n'efit 
audessus de lui que le roi et le connetable, 
pouvait sans deroger, — les membres de ce 
corps, ou, comme nous dirions aujourd'hui, 
les simples soldats etant tour nobles, — s'as-
seoir h leur table et se meler sans inconve-
nance leurs divertissements. 

Cette fois pourtant lord Crawfor d refusa 
d'occuper le siege qui lui avait ete reserve, et 
apres les avoir engages a « se bien amuser », 

it rests debout, promenant sur cette scene 
joyeuse les regards les plus sympathiques. 

— Laissez-le faire, dit tout bas Cunningham 
Lindesay, qui venait d'offrir un verre de vin 
leur noble capitaine, laissez-le faire, it ne 

faut pas faire marcher les bceufs plus vite 
qu'ils ne veulent, y arrivera de lui-meme. 

Et en eftet, le vieux lord qui avait d'abord 
secoue la tete en souriant et pose le verre de-
vant lui sans y toucher, le reprit un instant 
apres, et, comme par distraction, le porta 
ses levres; puis se rappelant sans doute, bien 
heureusement, que s'il ne buvait pas lt la sante 

du nouvel enrole, ce serait pour celui-ci un 
tres-mauvais presage, it porta un toast a Quen-
tin Durward. On lui St raison fort gaiement, 
comme on peut bien le penser, et les joyeuses 
acclamations redoublerent quand Crawfort 
informs ses compatriotes qu'il avait dep. in-
struit Olivier do ce qui s'etait passe le matin ; 
et quand surtout it ajouta: que le tondeur de 
mentons — qui n'a pas une grande tendresse 
pour l'allongeur de cons — s'etait joint it lui 
pour obtenir du roi un ordre enjoignant au 
grand prey& de suspendre toute poursuite 
contre Quentin Durward, et de respecter en 
toute occasion les privileges de la garde ecos-
saise. 

Les applaudissements recommencerent, les 
verres se remplirent de nouveau jusqu'au bord, 
et l'on porta avec enthousiasme la sante du 
noble lord Crawford, « le brave defenseur des 
privileges et des droits de ses compatriotes. » 
Le vieux capitaine ne pouvait, sans manquer 
de tourtoisie, se dispenser de faire raison it 
un pareil toast, et, se laissant glisser comme 
par megarde sur le siege qui lui avait ete pre-
pare, it appela pres de lui le jeune Quentin, et 
lui adressa sur l'Ecosse et les grandes familles 
du pays une foule de questions auxquelles ce-
lui-ci ne pouvait pas toujours repondre. 

Durant cet interrogatoire, le noble lord don-
nait a son verre, par maniere de po.renthese, 
de frequentes accolades, tout en faisant obser- 

ver que, s'il convient un 
sais de se montrer b)n 
homme — comme Quentin 
qu'avec reserve au plaisir 
de tomber dans l'exces; 
occasion beaucoup d'excelh 
ce que sa langue, h force ( 
temperance, commenekt 
et h articuler moins aisena( 
l'ardeur guerriere de la 
proportion des flacons qu 
ningham proposa de boire 
ment de l'oriflamme (la 
France). 

— Et h une bonne brise 
l'agiter, tijouta Lindsay. 

— Je porte ce toast avec 
d'ame dans ce corps use, 
lord Crawford, et tout vie 
pere voir encore flotter not 
Ecoutez-moi, camarades (c 
du plus communicatif), vo 
les serviteurs de la couron 
q.uoi vous laisserais-je ign 
ici un messager charge 
amicale? 

s 

( A suivre. ) 

gentillionarne ens- 
convive, un jeune 

— ne doit se livrer 
de la table, de peur 
it dit meme cette 
nates choses, jusqu'it 
le faire l'eloge de la 
devenir plus epaisse 
3nt. Ce fat alors que 
lociete croissant en 
Li se vidaient, Cun- 
au prompt deploie- 

banniere royale de 

de Bourgogne pour 

tout ce 	rests 
nes enfants! s'ecria 
ax que je suis, j'es-
're there banniere.— 
ar le yin l'avait ren-
us rtes toes de fide-
ne de Ftance; pour-
orer qu'il est arrive 
d'une mission pea 
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Pechawur a Cabord, elle n'aura, que l'Angleterre n'a pas le droit de 
reussi qu'a abreger la distancell s'opposer a la construction par 31. de 
postes aux vedettes russes, a Lesseps d'un canal parallele. Nean- 

moins, le gouvernement egyptien, 
lajoute l'organe de la Cite, pourrait 
bien ne pas consentir a la realisation 
de ce projet. 

Le Times croit que le gouvernement 
anglais ne devrait pas prOter son ap - 

 pui moral ou son  .  assistance au pro-; 
jet de  31.  de Lesseps. 

L'Angleterre, dit le, journal de la 
Cite, dolt conserver le droit, si cola 
devenait necessaire, de demander 
line concession pour le percement 
d'un autre canal qui serait construit 
avec des capitaux anglais et almi- 
nistre par des Anglais. 

Le  Times ajoute que la nation fran- 
raise ne doit pas se sentir offense° 
parl'abandon de la convention. 

Le Times concha en disant que Fop- 
position qui s'est manifesto° en An - 
gleterre contre le projet de  111.  de 
Lesseps a preserve le pays sans .le 
troubler un seul instant d'un danger 
imminent, carle conflit parlementaire 
eut certainement atnene une crise 
ministerielle. 

Le Standard desapprouve le retrait 
de la convention avec  M.  de Lesseps. 
L'organe du parti tory dit qu'en agis- 
sant ainsi dans le but d'echapper aux 
critiques, le gouvernement evoque le 
danger meme qu'il voudrait eviter. 

Le Standard domande pourquoi le 
gouvernement s'est compromis au 
point de demander lasanction de M.de 
Lesseps pour le retrait de la conven- 
tion, et pour quelle raison it a affiche 
la conviction que  M.  de Lesseps avait 
droit au monopole, Landis qu'a l'heu- 
re actuelle laisse cette question 
ouverte. 

Si la convention, dit le Standard, 
a pu etre abandonnee, sans danger, 
pourquoi comprome.ttre les interets 
nationaux en la negociant ? 

Le  Standard estime qu'en agissant 
ainsi les ministres n'ont pas reussi 
ameliorer la situation  de  l'Angleterre. 
Au  contraire, ils ont fortifie dans une 
large mesure la situation de la Com- 
pagnie  de  Suez. 

Faisant  allusion .a la lettre de  M.  de 
Lesseps a  M.  Gladstone, le Standard 
dit que  la  Compagnie ne dispose pas 
du terrain nocessaire pour la cons- 
truction  d'un  canal paralele. 

La feuille  anglaise deinande si le 
gouvernement  anglais ne fera rien au 
cas oil  M.  de Lesseps viendra blo- 
quer la route par des moyens que ne 
justifierait pas une absolue necessite. 

Le Standard conclut en disant que 
le gouvernement doit dire ce qu'il a 
l'intention de faire pour ameliorer la 
situation du commerce maritime an- 
glais.  La  question, ajoute la teuille 
anglaise, ne saurait rester dans l'etat 
actuel. 

Le Daily Telegraph a pprouve l'aban- 
don de l'arrangement intervenu avec 
M.  de Lesseps. Le pays, ajoute le 
Daily Telegraph, ressent un trop 
grand soulagement d'avoir echappe a 

fensives de 
en somme, 
de ses avan 
avancer le 
payes et de Cosaques se trouveront fa3e 
face au deb ouche des gorges de l'Hindou- 
koutch. 

TO US FRANCAIS! 
— 

()nand it s'agit de commettre une gros-
se rnaladresse on pent s'en rapporter aux 
«habiles ». 

L'habile M. de Grandlieu du Figaro 
• l'ingenieuse idOe d'opposer a la trOs 
francaise famine cl'Orleans « le tas d'aven-
turiers de toute race et de tout pays, An-
glais, Suis ;es, Badois. Allemands, qui 
avilissent la France ». 

Sans s'arreter a ces grossieretes qui 
prouvent qu'on petit etre a la -fois un 
« habile » et un personnage mal embou- 
ch'1,_ on peat rappeler a l'habile figariste 
qu'il dit une sottise du plus Bros calibre,. 

En fait de melange de races it sem-
bl gait difficile d'offrir mieux que la fa-•- 
iniNe d'Orleans. Des hit enfants que 
Louis-Philippe avait eus dune etrangOre, 
pa; un fits n'a Opous6 tine Francaise, pas 
tine fille n'a epouse un Francais. 

Les d'Orled,ns sont aujourd'hui un nne-
lanv confus de _  sang francais, de sang 
1.)::Ige, de sang wurtembergeois, mecklem-
bourgeois, saxon, portugais, autrichien. 

Un des tits de Louis-Philippe qui avait 
epousa une Espag note, a perdu, par interet, 
la nationalit6 francaise pour devenir In-
fant d'Espagne. 

Al) 1 pau vres 
done compr omettants 

LA P2ESSE ANGLAISE ET LE CANAL DE SUEZ 

Voici un 
des joi,rna 
tin re lative 
vention pro 
de Lessops 

Le i^ lily 
du retrait d 
Lesseps; et 
gouvernem 
facon de 

La fc will 
Lesseps se 
rer cc le 
n'est point 
quoique-ce 
terre. 

n'e,t 
nest 
Daily News 
au depourr 
disant quo 
sur l'appui 
Ce qui cor 
exprimee r 
est en soi 
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once ou dc 
rizon de-  n( 
France. 

. -Le l'imr; 
rant la con 
:e:gouvern 
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cette eventualite pour examiner de 
trop pres le moyen employe pour 
l'eviter. 

Comrnentant ensuite la declaration 
faite par  M.  Gladstone dans la Charn- 
bre des Communes, le Daily Telegraph 

au gouvernement de 

(richer de faire comprendre a la Com-
pagnie de Suez que les vues de la na-. 
lion ne slant pas d'accord avec celles 
du gouvernement. 

3.1.  de Lesseps comprendra natu-
rellement que les raisoas admises 
pail le gouvernement leviennent ca-
duques par suite de ('abandon  de 
l'arrangernent. 

Le pays s'attend naturellement 
ce que ('influence de l'Angleterre soil 
exercee non pour empieter stir les 
droits -  de  M.  de Lesseps, mais pour 
empecher qu'on n'empiete sur les 
droits du monde entier. 

De son cote, le Morning Post expri-
me aussi sa satisfaction a l'occasion 
du retrait de la convention. 

La feuille anglaise attaque vivo-
ment le gouvernement pour l'incapa-
cite dont it a ainsi fait preuve. 

Le Horning Post concha en decla-
rant que le gouvernement a ete battu 
par  M  de Lesseps sur le terrain de la 
diplomatic. 

AFGHANISTAN 

Une *eche de Calcutta, du 20, an-
nonce qu'on a recu dans cette vine des 
nouvelles de l'Afghanistan, constatant quo 
les Shinwarris ont attaque et (Wait tin 
avant-poste afghan a Peshbolak. 

L'emir, flit-on, restera encore six se-
rnaines Gundan-tak. 

Deux cents prisonniers, faits aux in-
surg63, ont 61,6 envoyes a Caboul. 

LA SITUATION EN CRETE 

Nous lisons dans le Messager d' Athe-
nes du juillet : 

La situation est toujours tendue en 
Crete. T,e principal grief des chretiens 
contre la Porte est l'injuste perception 
de la taxe dite des vacoufs. Les chre-
tiens, se conformant a une decision 
prise par l'Assemblee generale, refu-
sent de payer desormais cette taxe 
dont le produit est, au mepris de tout 
droit, exclusivement affecte a Fen-
tretien de divers etablissements ap-
partenant aux communautes musul-
manes de file. 

D'apres les dernieres nouvelles re-
cues de Crete, la Porte a annule la 
susdite decision de l'Assemlke gene-
rale. Le gouverneur general, Photia-
dos Pacha, avait fait, sans succes, une 
tournee dans file pour exhorter les 
populations a payer la susdite taxe. II 
aurait meme annonce qu'il se verrait 
dans la necessite de recourir a la force 
si ses exhortations restaient sans effet. 
Depuis lors quelques arrestations, qui 
ont produit une grande irritation dans 
quelques districts, ont ete operees, 
mais on craint que la gendarmerie lo-
cale, composee en grande partie de 
chretiens, ne refuse le service. Ce re-
fus forcerait la Porte a faire escorter 
par des soldats les agents du fisc, si 
elle tient a recouvrer, meme par la 
force, la taxe dont on vient de parley. 
31ais it est a craindke que la seule pre-
sence de troupes turques, en dehors 
du rayon determine par l'acte addi-
tional de Halepa, ne provoque des 
troubles de nature a troubler la paix 
de Candle et, par contre-coup, celle 
de l'Orient. 

Void ce que dit, de son cote,  le 
Journal d'Athenes : 

Les affaires cretoises sont entrees 
decidement dans une phase au bout 
de laquelle on ne voit qu'une seule 
issue : cello des acmes ou bien un 
brusque revirernent dans la politique 
inconcevable du gouvernement otto-
man. L'abnegation pAriotique et l'he-
roisme des Cretois ont brille dans 
maintes occasions d'une lumiere sans 
(ache pour que nous ayons besoin de 
faire ressortir aujourd'hui ces grandes 
qualites des insulaires. Leur conduite 
actuelle oil la fermete du caractere 
s'allie avec le courage civique le plus 
digne d'eloge, ne peut qu'attirer sur 
eux les sympathies de tout ami de la 
legalite et de la liberte. La resistance 
des Cretois aux ordres insenses de 
Photiades Pacha n'a pour mobile que 
la plus stricte legalite. Se basant sur 
les obligations de la Porte, qui fut 
forcee, a la suite du traite de Berlin, 
de reconnaitre la convention de Ha-
leppa, les Cretois n'ont fait que se 
sournettre a l'Assemblee legislative de 
leur ile. Celle-ci, ayant aboli la dime 
des Vacoufs (dime ecclesiastique tnu-
sulmane), les populations Cretoises re-
fusent de la payer malgre les menaces 
du gouverneur general, qui se pose 
toujours au-dessus de la loi, oubliant 
quit n'est qu'un simple raya et que le 
temps oil les mandataires du Sultan 
etaient omnipotents est passe irrevo-
cablement. 

L'attitude des Cretois vis-a-vis le 
gouvernement de file va ouvrir force-
ment la voie a une intervention euro-
peenne. Sera-t-elle, cette fois-ci, plus 
efficace qu'elle ne l'a ete jusqu'a pre-
sent 7 Les puissances europeennes 
finiront-elles par comprendre que le 
statu-quo est clesormais impossible 
dans cette herolque tie? Voila des 
questions qui s'imposent d'elles-rne-
mes. 

LE COMMERCE ALLEMAND 

It resulte du rapport annuel pour 
1882 de la Chambre de commerce de 
Viesbade, que le mouvement com-
mercial et industriel n'a pas ete des 
plus brillants. Neanmoins comparel 
a l'annee precedents, la situation ge-
nerale s'est arnolioree. 

A en croire le rapport les resultats 
de Panne° auraient a certains points 
de vue etch, encore plus favorables si 
la recolte n'avait pas ete aussi mau-
vaise. 

BRAZZA ET STANLEY 

Les journaux de Lisbonne publient 
la &Oche suivante : 

Lisbonne, 16 juillet. 

Le vapeur le Portugal, qui vient 
d'arriver venant de la cote occiden-
tals d'Afrique, apporte des nouvelles 
du district du Congo jusqu'au 48 juin 
Bernier. 

Au nombre des passagers du 
Portugal se trouve un certain M. 
Johnson, ancien compagnon de vo-
yage de lord Mayo clans les expedi-
tions que ce dernier entreprit jadis 
sur le territoire de Mossamede.  Il 
dit avoir ete invite par M. Stanley it  

venir le voir stir le Congo superieur.  TI 
serail reste avec 11. Stanley jusqu'au 
31 mai Bernier, epoque a laquelle  it 
aurait quitte la cette. 

M. Johnson est porteur de lettres 
adressees par M. Stanley a la Societe 
internationale. Le Portugal a, en 
outre, it son berd, plusieurs Francais, 
temoins des agissements de 31. de 
Brazza sur la cute occiclentale d'A fri-
que. Its confirment la nouvelle (16,0 
parvenue en Europe relativement aux 
evenements en question. D'apres eux 
M. Stanley etait a un endroit situe  au 
dessus de Stanley pool et stir le point 
de partir pour Stanley-Fails. 

II esperait pouvoir fonder une nou-
velle station sur le Congo superieur, 
en amont de la station que nous ve-
nons de tiler. L'endroit choisi par 
31. Stanley s'appelle Bololo ; it est 
situe a une distance de 250 milles 
anglais de Stanley Pool. 

A en croire les voyageurs frangais, 
M. Stanley se porterait bien, mais  it 
n'en serait pas de meme de ses com-
pagnons de voyage. 

Ainsi, M. Robinet, mecanicien de 
la Belgique, serait mort apres une 
courte maladie de cinquante heures, 
et M. Carbourg aurait succombe aux 
suites d'un coup de soleil. M. fats-
sesic s'est suicide, et deux autres 
membres de l'expedition sont morts 
egalement. 

Quant a l'expedition de M. de 
Brazza, ses membres etaient en bonne 
sante. 

A. l'heure actuelle, 51, de Brazza a 
du deja remonter le tours de l'Ogo-
none. Apres avoir laisse ses compa-
cmons de voyage a Doango et Porte-
Negro, M. de Brazza, a bord de 1'0 -  
rillamme, a pHs possession du terri-
toire de Noango. Il a ete amene a 
prendre cette mesure par l'attitude 
des indigenes qui avaient profile de 
('absence temporaire de requipage 
de l'Orillamme « pour piller ce navire.>) 

STATISTIQUE DE LA FRANCE 
— 

Le territoire frangais comprend 
528,572 kilometres carrel, c'est-a-
dire 52,857,200 hectares, sur lesquels 
2,822,000 sont occupes par les villes 
et villages, les voies de communica-
tions i ou les tours d'eau. 

Un sixieme de la surface de la 
France, pres de 8,500,000 hectares, 
est en bois, plus d'un huitieme encore 
est compose de landes, de pates ou 
de terres vagues. Le onzieme envi-
ron est en pres et en herbages. Un 
peu moins du vingtieme, 2 millions 
320,533 hectares, est plante de vi-
gne. Environ 4 112 010 soil, en chiffres 
ronds, 696,000 hectares, est en ter-
rains de qualite superieure, tels que 
vergers, cheneviere et jardins. 

La proportion des espaces occupes 
par les landes ou terres incultes est 
encore considerable ; cette propor-
tion a toutefois dirainue, depuis une 
cinquantaine d'annees, de 500,000 
hectares, ce qui represente la surface 
moyenne de deux departements. 

Et maintenant savez-vous combien 
ce cher pays nourrit de poules ? envi-
ron 45 millions, qui, au prix moyen 
de 2 fr.50, representent 112 millions 
500,000 fr. Les poules pondeuses 

t- 
jou oh 	 Ci- les patrouilles de 

habiles, que yeas etes 

Londres, 24. 
resume des appreciations 

ux anglais parus ce ma- 
merit au retrait de la con- 
wisoire conclue avec  31. 
au sujet du Canal de Suez. 

News se declare satisfait 
le la convention avec  M.  de 
estime-que c'est pour le 

lent anglais la meilletire: 
3ortir de la difficulte ac- 

3 anglaise ajoute que  M.  de 
montre desireux de coop6 
gouvernement anglais. Its 
:probable qu'il entreprenne 
soil sans prevenir l'Angle- 

done pas a craindre, it 
meme possible, ajoute le 

que l'A.ngleterre soil prise 
Tu. Le journal conclut en 
M.  Gladstone pent cornpter 
de 19 Anglais sur 20 en 

icerne la forme resolution 
par lui de faire tout ce qui 
a pouvoir pour empecher 
erne d'un nuage de mefi- 
; jalousie d'obscurcir l'ho-
itre politique a l'egard de la 

s estime qu'en abandon-
vention avec M.de Lesseps, 
ement anglais a adopte une 
nduite louable et prudente. 
devrait comprendre qu'a-
Ion de ce projet, la recon-
ifesumee par le gouverne  - 
is des droits de  31.  de Les-
mopole disparatt. 

Le Times fait remarquer cependantit recommande 
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suspendus, a Saida, au Vieux-Caire, !a ate charge. —Des sacrifices pareils 
ou les feux Wont pas ate assez nom- honorent ceux qui en sont capables 

sont au nombre de 33 millions et 
elles produisent annuellem 100 
millions de poulets dont 10 millions 
meurent en bas-age, •0 attires millions 
sont employes a la reproduction. Nous 
restons done en face d'un nombre 
total de 80 millions de poulets qui, 
vendus a 1 fr. 50 la piece, donnent 
un produit de 420 millions. La plas-  iIi  
value des chapons et des poulardes 
est de six millions. Les 34. millions de 
poules pondeues pondent chacune 
en moyenne ceufs par an, ce qui 
donne un total de 3 milliards 60 mil-
lions d'oeufs valant cinq centimes, 
soit 183 millions. Au total, en viande 
et en ceufs, les potties de France ray 
portent annuellement 337 millions 
cent mille francs. 

Le JARDIN des PLANTES de PARIS 

Veut-on savoir ce que mangent les 
hetes du jard in des plantes? Les singes 
se nourrissent de Garrottes, de pom-
mes de terre cuites, de salades, de 

pain, de mais et de pommes. Coat de 
la nourriture par jour : 3 francs. Le 
lion, le tigre et l'ours mangent 5 
kilogrammes d.(3 viande fraiche avec 
les os. La panthers, de 3 a 4 kilo-
grammes de viande fraiche avec les 
os. L'hyene, de 2 a 3 kilogrammes 
de viande fraiche avec les os. Le 
chat sauvage, 500 grammes de viande 
fraiche avec les os. Le vautour, 
kilogramme 500 de viande fraiche 
avec os. L'aigle, 1 kilogramme de 
viande fraiche avec os. Le faucon, 
500 gr. do viande fraiche sans os. 

La depense varie a peu pros entre 
10 et 15 francs par jour. 

L'elephant mange par jour quatre 
hallos de sainfoin, 1 decalitre de son, 
2 kilogrammes de pain, trois ou qua-
tre bottes de paille d'avoine. Coat, 6 
francs par jour. La girafe, mange une 
botte de lucerne, 2 livres de pain, I 
litre d'orge, 1 litre de feverollos„2 li-
tres de mais. Sa nourriture revient de 
2 francs 50 a 3 francs. Le cerf, qui 
ne mange qu'une demi-botte de lu-
zerne et 5 litres de son, ne coate 
guere que 1 franc. Les antiloppes 
mangent, chacune, une botte de loin, 
5 litres de son, 1 demi-litre d'avoine, 
4 livre de pain, soit 1 franc 50. Quant 
aux gallinaces, perroquets, etc., its 
ne content guere que 25 a 30 centi-
mes par jour. Enfin en 1882, la de-
pense totale a ate de 4.,231 francs jai 
par mois, soit a peu pros HI francs 
par jour. 

CHRONIQUE LOCALE 

Comme nous le disions tout, dernie-
rement, le cholera est en pleine de-
croissance au Caire; nous n'avons 
compte que 170 dee& dans la journee 
et la nuit du 3 aotit. 

Comme nous l'avions prevu, les 
quartiers oh les habitants ont seconds 
]'administration en faisant des feux, 
ont vu le nombre des deces diminuer 
considerablement, et l'epidemie ne 
faire aucun progres. 

Tel est le cas des quartiers de l'A.- 
bassieh, de Choubra, de 1'Esbekieh, 
du Mousky, de Kalifa et de Gamalieh. 

A Boulak, oil les incendies ont ate 

breux, le chiffre des deces est encore 
assez considerable. 

Quo ('initiative privee no neglige 
rien pour alder les autorites et les 
comites dans leur penible besogne, 
qu'on fasse des feux partout ; les re-
sultats obtenus sont immenses ; si la 
population du Cairo vent bien nous 
scouter, nous en aurons fini avant 6 
jours avec l'epidemie. 

• 

Pendant quo le float] dirninue d'in-
tensile dans la capitale, it parait you-
leir se developper serieusement 
Alexandrie. 

Esperons cependant quo Gette mal-
heureuse ville, tart eprouvee l'annee 
derniere, pourra echapper a de nou-
veaux desastres. 

* * 

Notre rnalheureux ami Touchard 
conduisait ces jours derniers a sa der- 

demeure sa jeune spouse; ce 
matin if est AC ensevelir son his ca-
det Claude-Alexis. 

Quand done to sort implacable ces-
sera-t-il de s'acliarner ainsi sur les 
tnembres de la colonie frangaise du 
Caire ? 

Les 12 docteurs anglais nouvelle-
ment arrives au Caire sont entres en 
fonct ions ; aucun d'cux ne pule l'a-
rabe, nous croyons memo savoir que 
le frangais ne leur est pas plus fami-
lia que la langue d'Egypte. 

Ce sont, pour la plupart,des cloves 
sortant de l'ecole, n'ayant encore au-
cune autre pratique quo celle des 
amphitheatres. 

On nous affirme, mais nous ne le 
croyons pas, quo ces jeunes gens 
toucheraient chacun 100 L. E. par 
mois. 

Les audiences reglementaires du 
tribunal de i re  instance du Caire 
continuant, malgre les ovenements, 
a etre regulierement ten ties et presi-
dees par M. Batcheller, qui recoit tous 
less jours le public au bureau de la 
Presidence. 

M. W. de la Fite,ingenieur on chef 
des Domaines de I'Etat, arrive avant-
hier d'Europe,a ate admis a titre pro-
visoire, et sauf ratification de la Com-
mission speciale, mernbre du Cornite 
executif permanent. 

Nous ne saurions trop nous feliciter 
de voir un fonctionnaire de l'intelli-
gence de M. de la Fite faire partie de 
la phalange des gens de cceur qui 
composent le Comite executif per-
manent. 

Parini les Commissaires qui ont ate 
delegues pour la surveillance des me-
sures de proprete et de desinfection 
prendre pour I'assainissement du 
quartier populeux du Mousky, M. 
Walberg Dzierzanowsky, in,pecteur 
des Ecoles du gouvernement, s'est 
particulierement distingue. 

M. Walberg n'a pas hesite a renon-
cer aux legons et aux repetitions qu'il 
donnait, en dehors des heures de son 
travail officiel, afin de pouvoir se de-
dier entierement a raccomplissement 
de la mission d'interet general dont it  

et meritent d'être connus. 

On nous signale le zele de M. Lean-
dre, qui a grandement contribue 
l'assainissement du guarder ou est 
situe l'Hetel du Nil, dont it est pro-
prietaire. 

Le Caire, le 2 aolit 1883. 

M. le Redaeteur du Bosphore Egyptien ; 

En Ville. 

MONSIEUR, 

Je ''voths ecris stir tine chose tres-
importante et j'appelle toute votre 
attention. 

A la suite de l'apparition du chole-
ra an Cairo, les autorites out mis le 
cordon autour d'Alexandrie et les 
pauvres voyageurs qui ont leur famil-
le dans cette ville et desirent rentrer 
che;., eux sont obliges de faire sept 
Ours de quarantaine an Mex. 

Donnons le cas qu'un negotiant se 
trouve oblige de se rendre a Alexan-
drie pour affaires qui pressent qu'est-
ce qu'il doll decider avec la forte 
quarantaine qui existe ? 

J'admets les quarantaines clans les 
villes d'Europe mais pour Einterieur 
c'est une chose qui no s'est jamais 
vue, je trouve juste des fumigations 
pendant une demi-heure et meme 
deux heures. 

Ne pourrait-on pas faire comme 
pour le passe, le Consulat et la Zap-
tie delivreraient les permissions a ceux 
qui ont leurs parents a Alexandrie ? 

Jo suis tres-surpris qu'a Alexandrie 
on alt fait tin meeting pour prier de 
ne pas changer les presentes disposi-
tions. 

C'est de la vraie charity ? 
Si vous croyezjuste et bien fondee 

ma demanfh vous prie,M. le direc-
teur, de Bonner a la presente, hospi-
tality dans votre honorable journal et 
cl'elever la voix pour que cello me-
sure cesse. 

Agreez,M. le directeti,mes remer-
ciments et mes salutations been em-
pressees. 

F. D. P. 
*1 

Cairo, 4 agosto 1833. 

Pregiatissimo signor dire ttore, 

Appresi net suo riputato giornale, 
che it Comitato esecutivo d'igiene a-
veva deliberato che tutte le strade del 
Cairo fossero inaffiate o per mezzo del 
carro, o per mezzo di saka, ed avevano 
nominato l'ingegnere Legros per far 
eseguire questa ed altre deliberazioni; 
ma, da quanto vedo, ha discusso, de-
liberato edeseguito poco; senza occu-
parmi di altre strade, vengo a quella 
che 6 la piir frequentata del Cairo, ed 
6 la cosi delta strada della vecchia 
zaptia, che da a Mouski ed al magaz-
zino Centomila articoli. Questa 6 di-
tnenticata affatto; non una voila estata 
spazzata; mai inaffiata. Se i proprie-
tari dei magazzini sono obbligati di 
far eseguire a loro spese quest'opera-
zione, perche non 6 reciproco l'affare? 
E poi era inutile deliberare che le 
strade fossero inaffiate col solfato di 
Ferro. I proprietari dei magazzini di 
questa strada hanno presentato una 
petizione a Grant Bey per ottenere che 
questa strada fosse inaffiata per mezzo  

del carro, come le altre principali 
strade del Cairo; ed ebbero per rispo-
sta di rivolgersi al Prefetto di polizia; 
e cosi fecero per mezzo di un'altra pe-
tizione, ed ebbero dal stpldetto it La-
cer° per risposta. Domando io : a chi 
si dove rivolgere per ottenere Gib che 
e in questi momenti di grande neces-
sita? Al Padre Eterno force? 

Spero elle it comitato esecutivo 0 
chi per esso, in considerazione a 
quanto sopra esposi, e ne anticipo i 
ringraziaInenLi. 

Con distinta stima, etc. 
TRUES SALVATORE. 

LE CHOLERA ET LES IHROlVDELLES 

On lit dans I'Italie clu 23 juillet : 
Un fait vraiment curieux et qui vient 

confirmer la croyance generale que les 
oiseaux fuient toujours ;es lieux infestes 
par Is cholera ou par une Opidemie quel-
conque. 

Un brave homme qui, pour s'eloigner 
du bruit de la rue, ou plus probablement 
pour faire des economies, est alle se loger 
an dernier stage dune maison dont les 
fenetres regardent le toil d'une eglise, 
nous racontait ce matin, qu'il vient de faire 
une observation tres interessante. 

J'ai retnarque, nous disait-il, que 
cheque armee, vers le 15 ou le 16 juillet, 
les hirondelles noires qui peuplent les clo-
chers de nos eglises, !event lo camp et fi-
lent vers le suit. Elles vont s'etablir en 
Egypte et sur le littoral Africain. Cette 
annee, je les ai vues, comme d'ordinaire, 
faire leurs preparatifs de depart, a la date 
fixee, et prendre leur vol pour le pays des 
Pharaons. 

Je leur avais souhaite un bon voyage en 
leur disant : « Au revoir, a Pannee pro-
chaine » Mais ne voila-t-il pas qu'hier et 
aujourd'hui j'ai vu revenir mes hirondelles 
noires les unes apres les autres ! 

Et le bonhomrne nous racontait cela 
avec bonheur. « Je vois, disait-il, que je 
mourrais de tout, excepts du cholera. Les 
hirondelles n'ont pu rester en Egypte, 
parce qua l'air y est vicie ; elles soot re-
venues ici, parce qu'elles sentent qu'elles 
n'ont rien a craindre pour le moment. 

A PROPOS DU CENTENAIRE DE BOLIVAR 

A l'occasion du centenaire de Bo-
livar, it y a quelque interet a rappe-
ler quo clans la Republique qui porte 
le nom du liberateur, le president 
vient de faire couper les oreilles a un 
journalists, auteur d'un article qui 
l'avait ausque. Ces faits sont fre-
quents en Bolivie ; sans parler des 
fredaines gouvernementales du pre-
sident don Hilarion Daza qui, en 
1871i, abolit d'un trait de plume 
Chambres, ministres et electeurs, 
nous citerons d'apres le livre si ins-
tructif du diplomate beige, M. le 
comte d'Ursel, Sud Amerique, le trait 
suivant du fameux president Melga-
rejo, espece de Caligula au petit 
pied qui regnait en 1871 : 

Le tyran avait une Dulcinee ; or, 
it advint qu'un officier de sa suite 
manqua de respect a l'objet aims. 
]_'offense avait etc publique, In repa-
ration devait l'etre egalement. On 
apporta un fauteuil sur la place du 
palais ; Malgarejo s'y assit. La belle 
bolivienne, en grande toilette, vint 
s'agenouiller, mettant sa tete sur les  

genoux du chef de l'Etat, et tenant 
ses mains derriere le dos, comme 
font les enfants an jeu de la main 
chaude. L'officier alors recut l'ordre 
de venir lui baiser les mains : mais 
au moment ou ilapprochait les levres, 
les mains avaient ate retirees et la 
jupe aussi. 

Il circule cent histoire du memo 
genre, ajoute le comte d'Ursel ; je 
passe sous silence les impels leves 
arbitrairernent, les citoyens paisibles 
exiles ou fusilles, etc. En un mot, 
l'anarchie la plus brutale regne en 
maitresse "absolue dans cello Repu-

blique democratique et representati-
ve, mots quo je vis inscrits partout 
sur los monuments. Autour du chef 
ephernere de I'Etat, intrigue tout le 
monde de fonctionnaires, parasites 
du pouvoir, qui tachent d'arriver 
n'importe comment : voila le gou-
vernement. Il se recrute dans la 
classe d'origine espagnole; quant au 
peuple, it se compose des Indiens, 
qui travaillent a outrance, sont prives 
des bienfaits de Peducation et de la 
civilisation, et appartiennent, comme 
de veritables serfs, soit a de grandes 
proprietaires, soil a l'Etat. 

DEPECHES HAVAS 
Paris, 3 MAL 

Tous les accuses du proces Tisza-
Esslar sont acquittes. 

On telegraphic de Naples qu'une 
nouvelle secousse du sot s'est pro-
duite aujourd'hui a Ischia. 

Tu-Due, empereur d'Annam, est 
mort. 

Conseil de Sante et d'Hygiene Publique. 

BULLETIN SANITAIRE 

du 3 Aotlt 8 h.a. m. au 4 Aoilt mom e h. 

Alexandrie 
El Wandan 
Ismailia 
Suez 
Helouan 

2 	deces par cholera 
3 armee d'occu pation 
1 	U 

D 
	

0 

I 
	

U 

GARRIEH 

Tantah 	31 
Villagesde Garbieh 140 
Ziftah 9 
Mehalleh-el-Kebir 18 
Chirbine 
Kafr Zayat 	13 
Damiette 	7 
Rosette 	27 

DAKAHLIE 
Mansourah 	1 	U 
Mit-Gamar 	5 » 
Villages Dakahlieh 99 » 

GALIOUBIPII 

Chibin-el-Com 	33 
Benha 	 13 
Village de Galion-

bieh 	 75 
Talka 	 1 

CHARKIEH 
Zagazig 
Kafr-Zagazig 
Bilbeis 
Bordein 
Vi'l. de Charkieh 

Ghizeh 
Embabe 
Barrage 

BENI-SOUEF 

Beni-Soup 	3 	» 
Maimoun 	7 U 

Beba 	 4 	3) 

MINIEH 

Minieh 	16 	» 
Kolossua 	7 	I) 

GHIRGEH 

Ghirghe 	33 
Sohag 	 7 » 

Le Caire, le 4 Aout 1883, midi. 
Le Prdsident, 

D' SALEM. 

34 

5 
7 

75 

GHIZE 
6 
4 

10 	» 

U 

U 

U 

U 

U 

U 

U 

U 
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LA 6 e 

r:117:ributrial, a.u.  Caire Tclue  de 

SPWALI 1111Pr' POUR ADMINISTRATI [rui.Luo „NS 
FOURNISSEUB DE LA COMPAGNIE LNIVERSELLE DU CANAL MARITIME DE SUEZ 

IMPRES.SIONS EN TOT ENRES n LITTIOGRAPRIE, TYPOGRAPHIE 

GRAM) CHOIX _DE CARACMIES ENTIEREMENT NUTS, .FRANc4AIS, GRECS ET ARAB ES 

1:3= 'rat' 	40- 1=1.A. 30 "LT Pt 

ATELIERS DE REM E RIQUE DE REGISTRES 	PAPETERIE 

7NRY Wm NESFIELL1 
MA1SON MATATIA, 

N.E CAIRE. 
A.GIUNT POUR 

BRITISH ELECTRIC 1,10.11T COMPA' 
:•:OCIETE DU DELTA  L';_7  NIL, 
l..DWARD EA.STON Esq., 
F. V. NICHOLLS & Co. 
BELFAST ROPE WORK Co., Limited. 
TUE BRITISH INSULITE C° Limited. 

AVIS 
Durant coon sejour en A.ngleterre M.S.Juppa 

agira comme ;i:non Agent pour reprosenter  le-
differentes  Compagnies et Personnes dont  j 
snis IA  gent au Caife. M. Juppa est mon  fond;; 
de  rouvoir suivant procuration enregistre et 
continuera les Affaires comme par lo passe. 

HENRY W NESFIELD 
Col  re,  14 Juillet  4883. 

HOMO YERONESI 
Maison fondee en 1853 

tvisi  d'horlogerie, bljouterle et 
joaillerie 

Avec :.teller annexe pour reparations 
de niontres et tout travail d'orfe-
vrc:lo et joaillerie. 

mouski, au commencement'de la rue neuve. 
.<71morawswasimanzaccommgasmahmeorz. ,_- -. 

ADMINISTRATION 
DES 

PAO  'BOTS  -  POSTE KHEDIVIE 

SERVICE ACChFRE ENTRE : 

i%  1, ENANDRIE ET CONSTANTINOPLE 

i'oie dIa Pirde et Smyrne en 4 jours 1/2. 
Ligne directe entre Alexandrie 

et Athenes, 2 jours. 
- 

Depari l'Alexa.ndrie pour Constantinopl.' 
chaque 1`: rcredi a 10 h. a. m. avec escale 
Piree, it :.;111yrne, h Metelin et aux Dardanelles. 

nourrii lire est comprise dans le prix 
piissage  de 1" et  2-  classe. Une reduction de 
15  010 est  accordee pour les billets de tamill:•, 
de trois personnes au moins aller et retour  • 
pour  les  billets simples a4ler et retour, la re 
mise  est  (le 10 0/0. 

Service de table de ler ordre. 
Les Paouebots employes pour cette 

possedent  los amenagements et tout le confor+ 
desirables pour Messieurs les passagers. T.Pt 
docteur et une femme de chambre sent atta-
ches DU service de chaque Paquebot. 

S'adress, , r  pour passages, groups et mar-
chandises it l'Agence situee a la Marine. 

Les-Paquebots-Poste Khedivie, dans la me: 
Rouge, quiltent Suez chaque Vendredi a 10 1:. 
, lu matin, apres l'arrivee de la malle  de  Brill  - 
disi, pour Djedda et Souakin, et le Vendredi  de 
chaque  17) joura pour Massawa, Hodeida, Adel 
Tadjuras, Zeila et Berbera. 

D. 206. 

BOULANGErilE KiriELIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FHRNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN DACHA 

Tous les jours, 
Pain  Francais,  Allemand,  Anglais et Grec. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 
h cote de M. Parvis, a l'arbre, entree par lame 

du Mouski. 
D. 207. 

	ZINEEMEZMMEM 

CREDIT  FONGIER  EGYPTIEN 
.  SOCIETk ANONYMS 

Au  Capital  de  francs 80,000,000 
Siege Social  au Caire. 

Prets hypothecaires a. long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court terme, 
remboursables avec au sans a.mortis-
sement. 

Ouvertures de Credit sur hypothe-
quo. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots de leurs sans fri. 

MINI? 	 

MAISON FONqE EN 1865. 
,Ciii6sinann. 

FOURNISSEUR de LI, .  A.A. les PRINCESSES 
DE LA 

FAMICLE Id IIEDIVIALE 
LE CAME 	- RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Ecaille et buffle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute commande. 

BRASSERIE A.- ROHR 
AIJ CAIRE 

!HERE DE BAVIERE 

BRASSERIE PAPPENHEIM 
pros Munich 

a 60 fr. la Caisse de 50 Bouteilles. 

3E./11_\_N MALEK 
Mailsou Fondee eu 1S00. 

FA CTEUR , A CCORDEUR de PIANOS 
ECHANGE et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbelcieh, route N° 56 - Caire. 
D. 250 

urn010 I1 a ete perdu le 22 Juillet, n u probablement dans le jardin 
de l'Esbekieh, UNE MONTRE EN OR portant une 
crete gravee d un cote et de l'autre le mono-
gramme C. F. H. D. 

Priere de la rapporter au Major Davidson it 
note' Shepheard ou une recompense sera re-
mise. 

CAZEIV2a=ret..=',' 

A LOVER it Alexandrie quartier At- 
tarme, sur la gu.nde rue, 

dans une famille, deux chambres a eoucher 
avec au sans Salon. 

S'adresser h. Madame R. poste restante 
Alexandrie. 

DESINFECTANT St LUC 
L'analyse officielle faite par le Laboratoire 

de Chimie du Museum d'Histoire Naturelle 
de Paris constate que : 

Un kilogramme de desinfectant de l'Usine 
de St. Luc pent absorber et fixer 266 litres 600 
de gaz ammoniac ; 

Un kilogramme de ce produit peut aussi 
absorber et fixer 136 litres 600 de sulphydrate 
d'ammoniaque. 

Depot a, la Librairie Centrale. 

CHEMINS DE FER EGYPTIENS 
SERVICE D'ETE 

ALLER 
No 

OMNIBUS 
1. 2 	3. 

1  

	

SEMI-DIRECT ;OMNIBUS I  i 	EXPRESS 

i 
I 	2. 3. 	I 	1. 	2. 	3. 	1 	i. 2. 

I 	 i - ...--- 

OMNIBUS 

1. 2. 3. 

LE CA IRE 	D. 

cA. 
KAFR-ZAYAT 	  ID. 
A L EXANDRIE  	A 

matin. 
7. 30 

10. 22 

10. 42 

1. 30 

matin. 	i 	soir. 	soir. 
9 	15 	2. 45 

11. 40 	5. 37 	8. 	- 
li . 55 	5. 	57 	8. 20 
2. 40 	1 	8. 45 	10 	50 

soir. 
10. - 
1. 	14 
1. 29 
5. 	15 

RETOUR matin. matin. soir. soir. soir. 

A LEXANDRIE . 	 D. 

[ A. 
KAFR- ZAYAT . . . . . 	 ..... 	I 

(D. 

LE CAME  	A 

6 	30 

9. 20 
9. 40 
soir. 

12. 	30 

8. 30 

	

11. 	10 

	

11. 	25 
soir . 

	

1. 	50 

2. 30 

5. 	18 
5. 38 

8. 30 

6. - 
8 	30 

8. 50 

10. 50 

10. 30 
matin. 
2 05 
2. 20 

5 	20 

iigne de Suez. 

OMNIBUS 

ALLER 
1. 2. 3. classe 

6. - 
6. - 

OMNIBUS 

RETOUR 
1. 2. 	et 	3. classe 

matin. 
SUEZ 	  D. 

A 
ISMAILIA ..  	

D. 

ZAGAZIG 	  
ID. 

BENHA 	
 A. 

LE CAIRE   A. 	4. 45 

ALEXANDRIE    A. 	8. 45 
MANSOURAH 	  A. 	5. 45 

• 

A LEXANDRIE 

LE C AIRE 	  D. 

BENHA 	  D. 

ZAGAZIG 	
 A. 

ISMAILIA 	
fD. 

SUEZ 	  A. 

mann. 
6. 30 
8. 30 

11. 30 
soir. 
1. - 
1. 55 
2. 15 
4. 16 
4. 26 
6. 45 

matin. 
9. 15 

35 
11. 45 

soir. 
2. 05', 
2. 25 
3. 20 

entre 
BENHA et ZAGAZIG 

MIXTE 

2. classe. 

so ir. 

entre 
ZAGAZIG et BENHA 

MIXTE 

2. classe. 

10 30 
7. 30 
matin. 
9. 30 

10. 54 
D 

6. 45 

8. 15 
soir. 

12 30 

1 30 

entre 
BENHA et ZAGAZIG 

auxTE 
1. et 2. classe. 

SOH% 

entre 
ZAGAZIG et BENHA 

MIXTE 

1. et 2. classe. 

5. - 

6. 25 

8. 30 
10. 50 
10. 50 

a 

soir. 

'Coco  le Cholera 	EAL 
et 	de Melisse des 

1es Epidemies 	CARMES  

IL-Tlau. 	...Welisse cies Ca.rrries EMI 	Contre le Cholera 
de Illelisse des 	et 

CARIES 	les Epidemies YE 
77erite en. Gra-cis a Paris, 14, rue de l'Abbaye. Se tro-u-7,-Te clams les bormes Ptharricia.eies- 
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